
VIE RELIGIEUSE : 

CATHÉDRALE 
DE JOLIETTE 

Plusieurs artistes québécois
prennent part à la décoration
intérieure de la cathédrale.
Ozias Leduc y signe sa première 
commande religieuse, Georges
Delfosse crée les stations du 
chemin de croix, Toussaint-Xénophon 
Renaud peint le décor mural et, 
au-dessus du maître-autel,
on retrouve une copie, par
Antoine Plamondon, du tableau 
Saint-Charles-Borromée
distribuant la communion aux
pestiférés de Milan de Pierre
Mignard. Placée à l’origine dans
la première église de Joliette,
cette œuvre en représente
l’unique souvenir.

Le portail de la cathédrale
s’enfonce de près de 30 cm 
puisque le clocher original
de 230 pieds représente une 
charge trop lourde pour ce
terrain argileux. En 1894,
on démolit la façade et on la 
reconstruit sur des bases plus 
solides. Néanmoins, sept ans 
plus tard, en septembre 1901, 
une tornade abat le clocher qui 
sera reconstruit à 215 pieds
de hauteur.
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Prestance

Une cathédrale majestueuse

Ce sont les architectes Maurice Perreault et Albert 
Mesnard, concepteurs de nombreuses églises québécoises, 
qui dessinent les plans et supervisent les travaux d’érection 
du nouveau temple qui s’échelonnent de 1887 à 1892. Son 
extérieur néo-roman est majestueux; il affiche un style 
éclectique, car plusieurs genres s’y côtoient. À titre d’exemple, 
les ouvertures cintrées et les lésènes sont empruntées au 
style roman, alors que le gable, les pinacles et les contreforts 
renvoient au vocabulaire gothique. En façade, la tour centrale 
est pourvue d’une porte à double vantail surmontée d’un 
tympan vitré cintré. Le clocher est couronné de pinacles et 
d’une flèche polygonale entre deux contreforts ou tourelles 
surmontés de clochetons qui lui donnent beaucoup de 
prestance.

Le plan en croix latine de cet édifice de pierre est composé 
d’une nef rectangulaire à trois vaisseaux, d’un transept et 
d’un cœur en saillie plus étroit terminé par une abside en 
hémicycle. Une sacristie en pierre, composée de deux 
corps de bâtiment de plan rectangulaire, est rattachée à 
l’abside. 

Installés aux confins de la paroisse de Saint-Paul
en 1823, les habitants du village d’Industrie peinent
à se rendre à l’église paroissiale pour les services
religieux à cause de l’état des chemins. Il faut attendre 
près de 20 ans avant que Mgr Bourget, nouvel évêque 
de Montréal, permette les célébrations religieuses 
dans le village d’Industrie. Au début, les premières 
messes sont célébrées au deuxième étage du moulin 
à avoine. En 1842, Barthélemy Joliette finance en 
grande partie la construction de la première église.
Le curé Gagnon de Berthier, désirant honorer l’épouse 
de Barthélemy Joliette, Marie-Charlotte de Lanaudière, 
suggère Saint-Charles-Borromée, son saint patron, 
comme vocable pour cette paroisse. L’église était 
située entre la cathédrale actuelle et le Cégep.

En 1843, un décret canonique crée la paroisse
religieuse de Saint-Charles-Borromée-du-village-
d’Industrie. À la fin du XIXe siècle, l’église est devenue 
trop petite pour la population en pleine croissance
de Joliette. En 1883, une requête des paroissiens 
adressée à l’évêque de Montréal semble amorcer les 
démarches en vue de la construction d’une nouvelle 
église paroissiale. Bien que l’église soit terminée
en 1892, son inauguration est retardée principalement 
en raison de l’instabilité du sol argileux.

À la fin du XIXe siècle, les villes de Joliette et de
L’Assomption aspirent à devenir le siège épiscopal du 
nouveau diocèse que Rome s’apprête à créer. Joliette 
est finalement choisie et le diocèse de Joliette est créé 
le 27 janvier 1904. Il regroupe 40 paroisses et une
mission. J.-Alfred Archambault est sacré évêque dans 
la nouvelle église, devenue cathédrale. 

D’ÉGLISE PAROISSIALE À
CATHÉDRALE DU DIOCÈSE

La façade de la première église 
paroissiale vers 1892 est en 
pierre de taille avec fronton 
triangulaire et oculus, les 
fenêtres plein cintre, le clocher 
central et la sobriété de
l’édifice sont d’influence
palladienne. Cette église est 
démolie en 1892 après la
construction de la deuxième 
église qui deviendra la 
cathédrale de Joliette
en 1904. Photographie prise 
vers 1892.
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